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Sur un autre plan, après le Maghreb, l'agence Architecture Studio porte cette année son regard sur

l'Afrique subsaharienne dans le cadre des événements liés à la biennale. Non loin du pont du Rialto,

l'exposition Young Architects in Africa présente les projets des trois lauréats et neuf nominés désignés

par un jury international parmi les 194 projets reçus de participants originaires de 26 pays africains.

"Les lauréats apportent à leur manière la preuve d'une belle diversité créative dans un continent qui

mériterait de meilleures infrastructures culturelles", déclare Frédéric Edelmann, journaliste et critique

d'architecture. Et Jean-Louis Cohen, professeur d'architecture et commissaire du Pavillon français, de

témoigner : "La scène architecturale africaine est d'une étonnante vitalité. Elle est marquée par le souci

d'une participation des habitants et des utilisateurs à la production du cadre de leur vie quotidienne."

En marge de l'exposition, deux oeuvres sont projetées. D'abord le film Mille soleils de la Franco-

Sénégalaise Mati Diop, ensuite la série de vidéos expérimentales, Fractal Scape, d'Emeka Ogboh,

artiste nigérian qui explore la capitale économique du Nigéria, Lagos. Une table ronde autour du thème

"Mieux construire en Afrique" souligne d'ailleurs le besoin d'architectes, de constructeurs et de

fournisseurs de matériaux expérimentés pour répondre au mieux aux enjeux locaux.

Des solutions innovantes de la part de la jeune garde de l'architecture africaine

Architects of Justice, qui réunit les Sud-Africains Kuba Granicki, Mike Rassmann et Alessio Lacovig, a

séduit le jury de l'exposition en détournant des conteneurs pour pallier l'urgence en besoin

d'équipements scolaires. André Christensen et Mieke Droomer, de l'agence Wasserfall Munting, ont

proposé une approche paysagère originale avec des palissades pour structurer les espaces publics

d'un village en Namibie. Enfin, le projet du Kényan Urko Sanchez réunit les espaces d'une résidence

fragmentée par une toiture unique sur l'île de Lamu. Ces projets révèlent les questions auxquelles de

nombreux pays d'Afrique sont confrontés en matière d'infrastructure, d'habitat et d'équipement. Des

solutions simples mais ingénieuses sont expérimentées à partir de matériaux bruts comme le métal, le

bois ou le ciment. Contreplaqué et tôle ondulée cessent ainsi d'être uniquement des matériaux de

fortune des bidonvilles.

Autre question de taille : le nombre insuffisant d'architectes en Afrique subsaharienne. Il y en a moins

de trois pour cent mille habitants contre un pour deux mille en Europe. Il faut en effet savoir qu'à

l'exception de la situation de pays comme l'Afrique du Sud ou le Nigeria, les écoles d'architecture sont

récentes sur le continent. Le souci environnemental est présent du fait qu'il y a une volonté de

restructurer la ville moderne tout en économisant les ressources. L'idée est naturellement d'organiser

la meilleure intégration à la nature en utilisant les savoir-faire traditionnels (terre crue ou cuite, paille,

bois, torchis, pierre...).

L'Afrique a incontestablement un bon potentiel en la matière du fait du contexte d'explosion urbaine et

démographique qui la marque de plus en plus. Le défi de l'architecture africaine est de faire face à la

situation engendrée par le fait que 40 % de la population vivra désormais dans les métropoles. Le

nombre d'habitants dans les villes va tripler dans les prochaines quarante années. Un beau chantier en

perspective pour les architectes africains.

REGARDEZ ce sujet de France 24 sur l'Afrique à la biennale d'architecture de Venise


